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Deux manifestations de ski d’envergure planétaire 
à Crans-Montana en une année! Est-ce bien raison-
nable ? Pour les deux comités de candidature, les si-
gnaux sont au vert.
Depuis son retour en Coupe du monde en 2008, Crans-
Montana s’est refait un nom. Le Haut-Plateau rêve 
d’avoir des Championnats du monde en 2025. Il n’est 
pas le seul à viser haut. Sion possède de son côté 
des ambitions olympiques et joue la carte JO 2026. 
L’attribution de ces deux compétitions se fera à l’été 
2019 par le Comité international olympique (CIO) et 12 
mois plus tard par la Fédération internationale de ski 
(FIS). Avant même d’avoir des certitudes, les deux co-
mités d’organisation valaisans ont déjà dû monter leur 
dossier et travailler sur le même terrain, puisque dans 
le projet de Sion 2026, tout le ski alpin se déroulera à 
Crans-Montana. « Cela fait plus de deux ans que je par-
ticipe à cette aventure, explique Grégory Saudan, direc-
teur technique de la candidature olympique. Nous avons 
eu très tôt des contacts avec Marius Robyr, bien avant 
d’avoir enclenché le processus avec Swiss Olympic. Nous 
avons également évalué la situation avec la Commune et 
avec Crans-Montana-Aminona. Il serait bien dommage 
de ne pas créer des synergies entre nos deux équipes. »  

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

Côté Haut-Plateau, on s’est tout de suite de-
mandé si l’attribution des JO au Valais n’allait 
pas plomber la candidature des Mondiaux ? 
« Gian-Franco Kasper, président de la FIS, nous 
a répondu qu’il n’y voyait aucune incompatibi-
lité. Nous sommes à fond derrière Sion 2026 », 
commente Marius Robyr, président du CO des 
courses Coupe du monde à Crans-Montana.

UNE PENSÉE POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE
Toujours à l’heure des questions, celle de sa-
voir si la région peut gérer deux manifesta-
tions de cette envergure à une année d’écart 
se pose également. « Nous allons utiliser les 
mêmes pistes et une partie des mêmes in-
frastructures. De plus, notre cahier des charges 
est également régi par la FIS et non pas par le 
CIO. Nos intérêts sont donc communs », pour-
suit Grégory Saudan, qui doit cependant com-
poser avec le gigantisme des JO. « La philoso-
phie du CIO a changé. L’argent doit être mieux 
dépensé. Selon l’Agenda 2020, les concepts mis 
en place seront basés sur le développement  

Les courses Coupe du monde dames se déroulent sur la piste du Mont-
Lachaux, un des deux tracés qui seront utilisés par les Jeux olympiques 
et les Championnats du monde – ©Agence Zoom
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durable. » La création d’un stade d’arrivée au 
bas de la Nationale, l’un des deux gros chan-
tiers avec l’homologation du sommet de la 
descente messieurs, s’inscrit dans cette po-
litique. Les deux parties souhaitent créer une 
arène multifonctionnelle pouvant être utili-
sée pour toutes sortes de manifestations ou 
camps d’entraînement. 
A l’heure où personne ne sait encore vraiment 
qui va payer quoi, Marius Robyr insiste sur un 
dernier point : « Nous n’allons pas nous lancer 
dans des dépenses inconsidérées, sans savoir 
quand nous aurons les Mondiaux, et si les JO 
se dérouleront en Valais. Un échec de Sion 2026 
ne compromettrait en rien l’organisation des 
Championnats du monde. Nous aurons le finan-
cement pour nous lancer seuls. » •

Two ski events on a global scale in Crans-
Montana in one year ! For both of the candi-
date committees, the signals are showing a 
green light.
Since its return to the World Cup in 2008, 
Crans-Montana has re-established its repu- 
tation. The Haut-Plateau is dreaming of hav-
ing the World Championships in 2025. It is not 
alone in aiming high. Sion also has its own 
Olympic ambitions and is playing the 2016 
OG card. The allocation by the International 
Olympic Committee (IOC) of these two compe-
titions will take place in the summer of 2019 
and twelve months later by the International 
Ski Federation (FIS). 

SYNERGIES
Even before knowing anything for certain, the 
two Valais organisation committees have had 
to present their application packages and work 
on the same wavelength, due to the fact that in 
the Sion 2026 project, all of the Alpine skiing 
would take place in Crans-Montana. “ I have 
already been involved in this venture for more 
than two years now, explains Grégory Saudan, 
the technical director of the Olympic candida-
cy application. Very early on we were in contact 
with Marius Robyr, well before having initiated 
the process with Swiss Olympic. We have also 

evaluated the situation with the Commune and with Crans-
Montana-Aminona. It would be a great shame if some syner-
gies were not created between our two teams. ”
As far as the Haut-Plateau is concerned, we wondered 
straight away if the attribution of the OG in Valais would 
not put negative pressure on the World Championships ? 
“ Gian-Franco Kasper, the president of the FIS, told us that 
he saw no incompatibility there. We are right behind Sion 
2026 ”, says Marius Robyr, the president of the organising 
committee of the World Championships races in Crans-
Montana. 

WITH SUSTAINABLE DEVELOPMENT IN MIND
To continue with the questions, that of knowing whether 
the region can manage two events of this scale within one 
year of each other also arises. “ We will be using the same 
ski runs and part of the same infrastructures. What is more, 
our specifications are also governed by the FIS and not by 
the IOC. Our interests are therefore in common ”, continues 
Grégory Saudan, who, however, has to deal with the gigan-
tic scale of the OG. “ The philosophy of the IOC has changed. 
Money must be more wisely spent. According to the 2020 
Agenda, the concepts that are established will be based on 
sustainable development. ” The creation of an arrivals sta-
dium at the bottom of the Nationale, one of the two large 
construction sites, together with the approval of the sum-
mit of the men’s downhill, falls within this policy. Both par-
ties would like to create a multifunctional arena that would 
be used for all kinds of events and training camps. 
At a time when nobody really knows who will be paying for 
what, Marius Robyr insists on a final point : “ We won’t be 
engaging in reckless spending without knowing when we’ll 
be having the World Championships or if the OG will be taking 
place in Valais. A failure for Sion 2016 would in no way com-
promise the organisation of the World Championships. We 
will have the funding to go it alone. ” • 

Vue plongeante sur l’aire d’arrivée au moment du passage de Mikaela 
Shiffrin, lors de la Coupe du monde dames 2017 – ©Agence Zoom

« Nous n’allons 
pas nous lancer 

dans des dépenses 
inconsidérées... »


